
Salutations maître Quink ! 
 

Encore merci pour vos mots agréables et votre boisson. C’est toujours un plaisir 
de parler avec mes lecteurs, en particulier ceux suffisamment éduqués et civilisés pour 
connaître mes écrits en dehors d’Eidolon. Malheureusement, je n’ai pas pu mettre la main 
sur une copie de mon essai dans mes dossiers personnels. On dirait que ce travail a suivi le 
même chemin que nombre de mes premiers essais, perdus à jamais dans le gouffre du temps 
à cause d’éditeurs étroits d’esprits, incapables de saisir l’importance du travail d’un jeune 
Éclaireur. 

 

Heureusement, mon esprit est toujours aussi vif qu’il l’était à l’époque où 
j’explorais votre fantastique pays. Je me souviens du soir où j’entendis parler de Xin-
Shalast pour la première fois, assis sur une bûche dans un campement varisien, partageant 
une choppe de bière rousse avec une charmante jeune femme. Ah, mais c’est une autre 
histoire.  

 

Je fus intrigué par ce conte. Tout le monde a entendu son lot d’histoires de « 
cités d’or » mais en ce qui concerne  Xin-Shalast, les varisiens ne parlaient pas 
d’explorateurs partis à sa recherche. Ils considéraient l’endroit comme un lieu maléfique 
qu’ils craignaient et évitaient. Pour autant que je puisse le dire, aucun des indigènes de 
votre pays ne chercha les ruines de la ville avant l’avènement du règne de Chéliax. Mais 
en y repensant, des textes mentionnent deux frères nains. Je crois qu’ils se nommaient 
Vekker. On dit qu’ils découvrirent la route de Xin-Shalast et convainquirent plusieurs 
marchands de Janderhoff de les aider et d’approvisionner leur base d’opération au pied des 
montagnes Kodar, le long du Kazaron. Leur disparition dans les montagnes ruina tous leurs 
partenaires sauf un à ce que j’ai entendu dire et même de nos jours, dans les tavernes 
‘Hoffiennes, le nom de Vekker s’accompagne en général d’une litanie de jurons nains.  

 

À défaut de joindre une copie de mon essai complet sur ce sujet, veuillez trouver, 
avec cette lettre, une copie signée de mon Eidolon. Je gage qu’elle jouira d’une place de 
choix dans votre bibliothèque.  

Bonne santé, 
 

Ailerouge 


